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%>е palmer defcouuerte.

! Rands Efprits qui employee des longues 
^ Jve illes a deflcin de penetrer dans les plus 

fecrets myftercs, & de defcouurir les plusambi- 
gues conceptions de vos femblablcs : Ie vous prie 
de grace de prendre Ie loifir &la curiofitc d’exa- 
iininer oude deuiner la compofition de mon eftre, 
vous arriuerefc facilement au but de voftre def- 
fein. Si vous confiderezqu’vn art induftrieuxjme 
forme dans vn feu ardent d’vne baue cfcumeulc 
par la halaine d’vn hommedarmesj afin de me 
faire feruir de boete a vn fruit qui tient de l air par 
fa gayete3 & dufeuparfaviuacitc, &bienquon 
me forme en fayon de monftre fans tefte ne me 
donnant que la bouche5 le со15& le venae,routes*' 
fojs les plus grands hommes font auffi aife de me 
baifer & de m’embrafler que la plus belle Damoi- 
felle du monde,& mes habits qui font faits dejong 
de la paille & d’ofier, font prefcrablesatotites les 
plus belles juppes des Dames; Q̂ ie fiquelque cu- 
rieux defire de me voir пиё, par fes regardsil pe~ 
aetre mon cceur j que s’ii mepreffe infolemmemif



me b!ai/Te,ou il me шё, ou me rend fouuent mala- 
de, & prefque au dernier foufpir par Icffufion que 
Гоп fait dc mon fang, qui me r’anime & me gucrtc 
auffi plufieurs fois en reformant dans ma vainc 
caue par faydc d’vn bon ganimcde, mon fang me 
fert d’antidote 5 & de poiTort a mes plus confidens, 
qui quelquefois pour trop nfaymer me drcflenc 
desambufches, 8c ainfi ils font caufes que nous 
tombons enfemble: lay la mcfme inuention que 
la Magicicnne Circe, dont ie me ferts pour trans
former ordinairement lefprit de mes plus affidez 
que ie rends joyeux,triftes,benins, furieux felon la 
conftitution defair, 8c de leur temperamment, 
mapuilfancetous les iours produit de diuers e£- 
fe&sdes plus grands Orateurs me font rcdcuables 
de leirr eloquence, bien que ie ne parle qu’en vo- 
miflant, les pauures de leurs confolation, qui me 
tiennent enceinte entre leurs bras, s’eftimentplus 
hcureux que'les plus grands Millours du monde, 
le fruit que ieporte a mon ventre, qui rdfemblea 
larofe &au lys, leur eft fi agreable, & Ieurdonne 
tant de courage, que vous les verriez marcher en 
Capitaiiie ^uee leurs vieux fouliers, & leurs bas 
de cou!eurs ,8c les plus grands Heros du fiecle, 
clont la gloire ternit le luftre &  l’efclat de cei
ls d Alexandre, font contraints d’aduoiier que-
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leurs grands’cceurs' font anuins ay i combat  ̂ 2 ^ '6  

par 1 arcleur deraa genereufe cffence^Majs ayroit _ 
fbuuent.change fon cimetenre vne hou[ctteffaq|' 
nia prompts afliftancej & le Dicu.de Г Amour,* 
cc braucCupidon,auroit fesflefches e'mouflees,
&fans efFed,s’iIn’auoit recoursama valeur,qui 
Juydonne desforccspourpenctrer Ics occurs dc 
fesplus rebelles,quiencetteconjondureietrou- 
uant efpns dc ma douce amorce, rc^oiuent ces 
loix fans contrainte. La ioye, rallcgreffe, & Ie, 
pafletemps font des eflFeds.de. ma puiffance, qui 
chaffent la trifteffe , la melancolie •& le -chagrin 
hors des corps les plus ftupidcs ou ferieux. Caron 
auec toute Га fagefle n’auroit iamais attire ny obli
ge tantd hommesa fuiureion opinion,sjlneuft 
approche Гаbouche de la mienne: D’oii vient que 
i ay iufte raifon de me plaindre contre certains 
refveurs qui ne donnent que neuf Filles a Mne- 
meufine, qu ils f^achcntque ie fuis la dixieme des 
Azures, & qu’aucune de mes Soeurs n a pas tant de 
pouuoir}d’induftrie,nyd’influence quemoyfles 
Bergers font termoins demon dire, qui rendent 
feulemen* admirablcs leurs Tons efpns de mon 
charmantentoufiafme 5 & les paifans & villageois 
dans leurs conferances n’auroient pas vne parole 
S9 bouche, fi auparauant a ktable ie n auois dif-
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pofc & raffinejieur cerueau. Ie rends Ieursefprits 
prophetiques, enleur faifanc difcourirdeschofes 
qu’ils n ont iamais veues pour recompenfe, ces
ingratsapresauoir efpujfe ma lubftance,coii£oi~ 
uent vn aefdain contre moy, qui dure iufques a ce 
qulls voyent que titon ventre eft charge d’vn nou- 
tieau fruid. fadiibuS bien que ce fecond fruid 
de vie eft le fujet de ma gloire, & que fans Ton me - 
rite on ne me feroit point la Cour i par ce que lors 
quil eft hors de mes flancs,ie deuiens feiche & ari- 
de.. Ce1 Fruid; me fert de remede pour guerir la 
tefte&la poitrine dcs pauures voyageurs, & de 
moyeri pour bienfaire cauferlesfemmes,dexci- 
tcr le foldat au combat, & fartifan an trauail| 
c’eftpir faboniie grace,que foriveut que ie me 
trouue dans les marches & dans les accords ;& le 
maladedansvn lid:fait plus eftime de moy,que 
de. Galien & d’Hippocrate. D oit vient que plu- 
fieurs me font facrifices de langues, de iambons, 
de frontages & ceruelats ? fay par tout du credit, 
finon dans laTurquie; ie ne in en eftonne point, 
puis que ce peuple eft infidele : ailleurs mefme 
dafisles plusgrandesfeftes ie fuis inuitee, durant 
iHyuer on me loge aupres du feu,fur le Printcrrips 
a la feneftre, en Efte au va-loh d’vne Fontaine, & en 
Autorarie fur la table; ‘Apollonfe fert plus fou*
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lient de mon elexil, que non pasde 1’eau de Ca- 
ftaliej & a fon imitation les plus grands Poctes 
de IVniuers. Sans ma douce ambrofie Virgile, 
Horace, Ouide,CIaudian ,Tacite, & tout le rcfte 
de la cabale Latinc, auec Homere,Pin.dare, Ana
creon, & les autres Poetes Grecs , auroient veu 
dans Jeur Printemps tarir leurveine, comme Гоп 
void feicher les puitsau milieu del’Efte: Ge qui 
monftre clairementque ieProuerbe Latin eft ve
ritable, foeta apotando, & que la France n’eft 
pas ft fecondeen ces diuinsEfprits par Гоп afliet- 
te , que par la douceur de mon fruid quelle pro- 
duit merueilleufemenL Ces grands Horn mes font 
autant de Solcils qui brillent dans cet Empire, 
comma Ronfard, lodelle, Beflay, Gamier, Bel- 
leau,Defportes,Bertault,du Perron,Malherbe, 
Racan, Mainard, Gombault, Saind Aman Theo- 
phile, Corneille, Scudery, Triftan, Martel. Ro- 
trou, Roueyrol, Faret, Beys, Colletet ,Benflera- 
de, Deftnarefts, Marefchal, Saind Alexis,-Dun'er* 
Lcftoile,Maiftre-Adam, Scaron, Robinet , Pel- 
metier , Lyfis , Carneau , & vne infinite d’autre& 
grands Maches-lauriers, lefquels ne pourroient 
pasmieux fauuer leurs ouurages du tombeau de 
loubly,que des dents de ГЕпше,!! ie n’efchauf- 
fois leurveine par monbaume delicieux, Ie veux
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que deforma is ils ne trauaillent qua cofiipofer
des Poemes a 1 honneur du bon Noe ,Iepremier
de tome la bandehumaine qui aeu foinde cueiE
lir de mon fruidjfanslequel ieTeroisainfi qu’vri
corps fans coeur j vne ame fans efprit, vn efprit
fans lumiere, vne riuiere fans eaue, &vn amant
fans argent. C’eft ce doux fruid qui maintient
mon Empire, c’eft Iuy qui me fait regner deflfus
leshommes qui font les Rois des Animaux, qui
ne me fontiamaisde defplaifirquequandilsma-
rient vne Nayade auec Bacchus.
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